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P.-L. Mercanton et M. Golaz (Zurich). — Prevision des

gelees nocturnes.

Les necessites de la defense contre les gelees nocturnes,
specialement dans le vignoble zurichois et ä la sollicitation du
Dr Schellenberg, commissaire cantonal ä la viticulture, nous
ont amene ä reprendre les tentatives de determination du
minimum nocturne selon la vieille methode de Kammermann:
on lit ä l'heure fixee par les besoins de la defense la temperature
prise ä l'ombre dans l'air par un thermometre mouille; on en

deduit le minimum de la nuit suivante par soustraction d'un
nombre de degres determine par l'experience.

Kammermann a montre surabondamment que l'ecart de ces

deux temperatures est sensiblement constant pendant une
certaine periode de l'annee et varie peu d'une periode ä l'autre.
Kammermann s'adressait ä des temperatures prises en tout
temps, serein, couvert, pluvieux, etc., et ä des moyennes. Si

Ton vent appliquer sa methode ä la prevision pratique des gels

nocturnes, il faut s'en tenir aux seules nuits ou le refroidisse-
ment est cause essentiellement par le rayonnement; c'est
d'ailleurs ce rayonnement qui conditionne la production de

l'ecart. Les refroidissements provoques par des irruptions
brusques d'air polaire ne relevent pas de ces conditions.

Les viticulteurs zurichois protegent leurs plants ä l'aide soit
de fumees soit plus generalement de tabliers de paille qu'on
ajuste aux echalas. Ce travail demande du temps, c'est pourquoi
nous avons du fixer ä 16 heures au plus tard l'instant de la
determination de la temperature mouillee. Un thermometre,
engaine de mousseline et suspendu ä l'ombre d'une planchette,
ä 60 cm au-dessus du sol, au bas de la vigne, constitue, avec

son flacon d'eau de pluie, tout l'attirail necessaire.

Nous avons poursuivi depuis 1934, tant dans le pare
instrumental gazonne de la Station centrale de Zurich, que dans une

vigne voisine etendue sous l'eglise neuve de Fluntern, et obli-

geamment mise ä notre disposition par son proprietaire,
M. Bruppacher, des determinations systematiques, chaque fois

que le ciel, clair ä 16 heures, faisait esperer une nuit sereine.

mais souvent aussi par temps trouble.
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Voici le sommaire des resultats obtenus de mars ä juillet 1935:

Pare des instruments: ecart moyen de la temperature mouillee,
ä 16 heures, avec le minimum suivant:

nuits quelconques 4.95°; nuits claires 6,3°.

Vignoble :
nuits quelconques 5,9°; nuits claires 7,05°.

Quant aux frequences d'un ecart de temperature donne,
calculees de degre en degre, pour la vigne, elles favorisent
l'echelon de 6,1 ä 7,0 aussi bien pour tous les cas que pour les

seules nuits claires, mais au printemps, dans la periode critique,
c'est l'echelon suivant, 7,1-8,0, qui est avantage par ternps
clair. Nous avions fixe ä 8° le chiffre ä deduire par le vigneron
et l'experience nous a donne raison.

En conclusion: un vigneron zurichois qui, ä 16 heures, trouve
une temperature mouillee superieure ou egale ä 8° peut done

s'abstenir de poser ses engins de defense contre la gelee; la

possibilite qu'elle se produise est alors tout ä fait minime,
meme par nuit sereine.

Des experiences de protection avec ces tabliers de paille et
aussi avec des coiffes de cellophane, recommandees par quelques

industriels, se sont revelees tres favorables aux tabliers de paille
et tres defavorables aux coiffes transparentes. Tandis que la
paille, tout en laissant une certaine liberte ä la circulation de

Fair, protege la plante du rayonnement nocturne, l'ecran de

cellophane met durant le jour le cep en serre chaude et le

laisse se refroidir sans obstacle durant la nuit, oü la temperature
sous un tel ecran peut descendre nettement au-dessous du
minimum ä l'air libre. De tels ecrans sont ä rejeter resolument.

W. Kaiseii (Subingen, Soleure). — Une loi fondamentale de

la constitution du Systeme planetaire. Planetes transnepluniennes.

L'auteur a approfondi les idees exposees dans cette notice
dans son ouvrage «Die geometrischen Vorstellungen in der

Astronomie » h Dans cet ouvrage, il expose les prineipes fonda-

1 « Die geometrischen Vorstellungen in der Astronomie, Versuch
einer Charakteristik des Wahrheitsgehaltes astronomisch-mathema-
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mentaux de la structure geometrique du Systeme solaire. On

y trouvera aussi la demonstration de ce que le Systeme plane-
taire dans son ensemble ne s'arrete pas avec Neptune, mais

qu'il existe encore deux planetes et spheres planetaires trans-
neptuniennes. L'auteur a calcule les rayons de ces spheres

correspondants aux distances movennes de ces planetes du Soleil.
Dans ce resume, on trouvera la marche generale du calcul.
Ce qui est essentiel, c'est la constatation que l'on trouve dans

le Systeme des spheres planetaires une inversion, une transformation

selon les valeurs reciproques des rayons. La sphere
d'inversion ou de reflexion est constitute par celle de Jupiter.

Vue (Tensemble du Systeme planetaire complet

(spheres planetaires)

Sphere de reflexion des spheres planetaires inversees les unes

par rapport aux autres: sphere limite superieure du domaine
de la trajectoire de Jupiter, de rayon 5,45 (exprime en unites

terre-soleil).

Pet. PL P - 3 6/u
Mars M »/n

Terre E 1 11/60

Venus V="/m "/g„
Mercure K=50/i2i Vee

"/„ 109/u T Saturne
"/a 20 U Uranus
60/11 119/4= N Neptune
80/n 119/3= W Pluto
66/5 72= X Gea

Rapports des rayons et rayons des spheres.

Au milieu, on trouvera les rapports d'inversion qu'il sufflra
de multiplier par la valeur J -= 60/11 pour obtenir le rayon de

la sphere planetaire correspondante. (Pet. pi. sphere moyenne
des petites planetes entre Mars et Jupiter, en rapport d'inversion

avec Saturne).
Les domaines enveloppes par les spheres planetaires sont des

espaces spheriques ä texture radiale penetres par le rayonne-

tischer Aussagen» von Dr. Wilhelm Kaiser, edite par l'auteur,
Subingen pres Soleure, deux volumes de texte et trois volumes de
cartes, avec plus de 60 planches, prix des cinq parties de l'ouvrage,
Fr. 52.—.
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ment lumineux solaire et par d'autres radiations radiales. Les

rayons de ces spheres, qui entrent en ligne de compte pour
l'etablissement des relations donnees plus haut, ne sont pas
toujours identiques aux distances moyennes des planetes au
Soleil. Dans un certain nombre de cas (Mercure, Venus, Saturne
et Urane), il faut introduire des distances moyennes legerernert.
plus grandes, puisque aussi bien les planetes depassent tempo-
rairement leur distance moyenne. La distance moyenne de

Jupiter en particulier est de 5,2. L'excentricite de satrajectoire
est egale ä 1j21, de sorte que 5,2 (1 + x/21) — 5.45 60/n est

exactement egal ä la distance maxima de cette planete du
Soleil. Dans le sens des relations decouvertes par l'auteur, Ja

distance de la nouvelle planete Pluto au Soleil doit s'exprimer
par W — 119/3 39 2/3, ce qui est en tres bon accord avec le

resultat des calculs bases sur les observations les plus recentes.

Le nom de Gea pour la sphere planetaire la plus externe

(rayon X 72) a ete choisi par l'auteur. Dans son ouvrage,
il examine les relations de cette sphere au monde des etoiles

fixes.
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